PROJECTION DU FILM L’IMAM ET LE PASTEUR AU CENTRE AFRIKA, LE 26 MARS.

Aller d’une foi que l’on a à une foi que l’on est. 
Une vingtaine de participants ont assistés à la projection du film l’Imam et le Pasteur, le jeudi 26 mars au Centre Afrika, à Montréal. Un échange fructueux a suivi la diffusion du documentaire, dans une atmosphère appelant au partage des réflexions et  des émotions. Les participants saluent « l’authenticité de la démarche » qui est « une preuve de courage par rapport à ses propres ressentiments et à sa propre communauté », pour cause,  un des participants souligne que « la réconciliation est difficile mais possible, alors que le pardon, lui, est plus délicat car on ne peut tricher, il vient du cœur et de l’esprit ».

Certains relèvent l’importance de la confiance, qui est un processus passant par la connaissance de l’autre, connaissance d’autant plus efficace qu’elle se manifeste par la mise en œuvre d’un projet commun, comme on peut le voir dans le documentaire. Un père blanc note que l’imam et le pasteur « ont dépassés le dogmatisme pour aller à la réalité spirituelle, ils sont passés d’une foi que l’on a à une foi que l’on est». Les participants encouragent vivement la possibilité que Laurent Gagnon utilise ce film comme outil dans un processus de réconciliation entre des autochtones et des non-autochtones cet été, sur les Plaines d’Abraham. Pour ma part, en tant que chargée de projet du film, je pense que si la religion n’a pas le monopole de la paix, ce témoignage montre qu’elle peut toutefois devenir un moteur essentiel pour la mise en œuvre d’un processus de réconciliation véritable.
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